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L B 3 C O M M I S S A I R E S R E P A R T I T E U R S POTTR 
L ' A N N É E 1903.. — P a r un arrêté du 23 décembre 
courant , M. le Préfe t du Nord a nommé eotnmissai-
re s - réper t i t eurs , pour l'année 1903 : 

M i t . Pierre Delesa l le , A u g u s t e Tiers e t François 
tTauvarque, on résidence à Roubaix , en qual i té de 
t i tu la ire» , M M . Henr i Fo l le t , de Wat tre los , e t 
Pol le t -Desquiens , dTfem, également en qual i té de 
t i tu la ires ; M M . Dhal lu in , Govert , Dupont -Despa-
t u r e et André Flamemcourt, en résideBce à Roubaix , 
comme suppléants ; M M . Louis CàsteT, de Croix, e t 
Loridant-Detneste , de Croix, également comme sup
pléants . 

L ' E T A B L I S S E M E N T D E S B A I N S ROCBAT-
8 I E N S . — Los créanciers do la Société populaire 
de* Bain» Roubais icns , société en l iquidation judi
c ia ire , so sont réuni», mardi mat in , à onze heures, 
au Tribunal de Commerce, pour donner leur ^ - j s 

sur la oontinuation de l'exploitatio» o U "|e m o ( j 0 de, 
réal isat ion de l'«;fl!;';M;Soment.L'assemblce des créan-
D'.'T» a décidé de continuer l 'exploitation de l 'établis
sement jusqu'à la vente de l ' immeuble, qui aura l ieu 
a v a n t . l e 31 mars. 

L E S É T R E N N E S D E S E B O U E U R 8 . — Le per
sonnel de l'ébouage nous prie d'informer nos lecteurs 
que las éboueurs chargés de recueill ir los étrennes , 
Je 1er janvier , seront, comme les autres années,mu
nis d'une oarte a t tes tant leur qualité de façon à évi
ter les escroqueries qui ont quelquefois é té commi
ses. 

N O M I N A T I O N D A N S L E S D O U A N E S . — N o 
tre conci toyen, M. Henri Deblock, commis princi
pal des Douanes à Li l le , es t appelé à remplir les 
fonctions de rédacteur à la Direction générale des 
Douanes , à Par i s , au Ministère des F inances . 

S O C I E T E D E S A N C I E N S S O C S - O F F I C I E R S 
F R A N Ç A I S . — La société de secours mutuels des 
Anciens Sous-OSûciers F i a n ç a i s s'est réunie, le 88 
décembre, au café D e l a t t r e , tous la présidence de 
M. Hagard . 

A l'ouverture de la séance, le président a donné 
lecture de Ja lettre do remerciements que lui a 
adressé» M. Eunle Loubct, président de la Républi 
que, e n réponse au té légramme que la société lui a 
envoyé lors dn banquet du 7 décembre. M. Hagard 

e-'gnale ensuite la marche toujours .ascendante de la 
sov i é t é , qui comptait 125 membres mutual i s tes au 80 
jn»n 1901 e t qui e n compte 179 aujourd'hui; il énu-
ro&re le nombre des soc iéta ire! de la sect ion amicale 
e*; celui des membres honoraires, leur nombre total 
e s t de 337 membres inscrits au 28 décembre 1902. A 
es) chiffre, il y a lieu d'ajouter 11 candidats nou-
reaux"-qui seront présentés à la prochaine réunion. 

La s i tuat ion sanitaire est bonne parmi les mem
bres part ic ipants , mais la mort a fauché dans les 
rangs des amis généreux que la société comptait au 
nombre de ses membres honoraires. Au nom de tous 
tes sociétaires , M. Hagard, en termes émus, leur 
adresse un souvenir de reconnaissance, e t présente 
ves regrets sympathiques à leurs familles. 

Dés i rant s'associer a l'oeuvre charitable du nouvel 
hôpita l , entreprise par .son président d'honneur, M. 
E u g è n e Motte , la société a décidé d'ouvrir une sous
cription collective parmi ses membres, afin que son 
t i t re *>it gravé sur le marbre de ce monument de la 
char i té . Dos lettres ont é t é adressées a u x membres 
part ic ipants e t aux mcinbieu honoraires e t de nom
breuses adhésions sont déjà parvenues. Tout fai t 
présager que <ette initiative sera couronnée du suc-
t é s qu'elle méri te . Les soucsiptiens sont reçues chez 
M. Hagard , 16, rue de l 'Abattoir; chez M. Louis 
Hu8, 40, rue de la Conférence, e t au café De la t tre , 
p lace Fosse-aux-Clièrirs. 

M. Carlos Seiosse donne lecture du rapport de la 
commission de contrôle. Le rapporteur détai l le les 
recet tes et les dépenses,faisant ressortir une encaisse 
de 18.747 fr 23. 

Ces résultats sont acclames par des bravos una-
t i i m s e t des fél icitations chaleureuses sont adressées 
ù M. H a g a r d , le président, et à M. Louis H u s , le 
secrétaire , pour leur bonne gest ion e t les services 
rendus à la société . 

La parole est ensuite donnée à M. Edouard V a n -
tle-Meirssche qui , en termes sympathiques, propose, 
pour continuer les amicales tradi t ions de la société , 
d e donner un concert suivi , de bal dans le courant du 
moi s de février. Cette proposition est acclamée à 
l 'unanimité . 

L a commission invite tous les anciens sou.s»offieiers 
• se" faire inscrire à la société ; ils y recevront le mei l 
leur accueil ; s'y créeront d'excel lentes relations, 
t o u t en met tant en pratique la bello e t fraternelle 
m a x i m e : Un pour tous, tous pour u n . 

N O M I N A T I O N ECCLRSIASTIQITÉ. — M. l'abbé 
A . Martin, ancien professeur à l 'Institution N . - D . 
des Victoires , à Roubaix , vicaire à Ferrière-la-
Grande, est nommé vicaire à Li l l e , (St-Maurice-des-
Chumps). 

( N E T E N T A T I V E D E S U I C I D E . — Lundi soir, 
un peu avant minuit , un habi tant de la rue Pierre-
de-Roubaix , M. Jules Duquenne, passant rue des 
Champs pour regagner son domicile, t rouvai t é t endu 
sur un trottoir un jeune homme sans connaissance e t 
perdant du sang par une blessure * la tôt». 

L'inconnu fut transporté dans une maison vois ine, 
où l'on reconnut qu'il « é t a i t t iré une bal le de revol
ver au-dessus de la tempe droite. L a «wlice fut in
formée en même temps que M. le do . t eur Labbe. In
terrogé, le jeune homme a déclare se nommer Guis-
la in Lenot te , ouvrier tapissier, âgé de 11) ans, demeu
rant avec sa mère à Li l le , rue de la Qucnnette , 12. 

Le désespéré é ta i t porteur de trois lettres adressées 
à diverses personnes. Sur un calepin neuf, il ava i t 
écrit ces mots : u Bonne année à tous, meil leure que 
ce l le que je viens de passer. — A Monsieur le com
missaire de police. J e me suis t u é jde mon bon vou
loir. Inut i le de rechercher les causes. Guislain L E -
KOTTO. » Il a refusé de donner le motif de son acte 
d e désespoir. 

Comme son é t a t é t a i t assez grave , bien que sans 
danger , le blessé a é t é admis à l 'Hôte l -Dieu . L a 
bal le n'a encore pu être extrai te . 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E D A N S 
U N E F R I T U R E . — Hier soir, vers neuf heure», un 
individu qui avai t fêté un peu trop copieusement le 
lundi, entra i t dans l a friture de M . Isale , marchand 
de pommes de terre frites, place de la Gare. E n t i 
tubant , il fit basculer le pot de fer contenant la 
graisse, qui s'enflamma e t mit l e feu au plancher. 

Ce commencement d'incendie s pu être é t e i n t assez 
r i t e par M. Isaïe , a idé d e ses cl ients. Quant & 
l' ivrogne, cause de tout le mal , il a e u soin de prendre 
la fuite au plus v i te sans laisser d'adresse. 

L E S V O L S D E N U I T . — Dans la nu i t de lundi 
à mardi , des malfa i teurs o n t t e n t é de s'introduire 
dans i epiverie de M m e V v e Edouard H e l i n , quai 
de Gravel ines. I l s ont défoncé un panneau de la 
porte d'entrée, mais , ayant , sans doute , rencontré 
u n obstacle inat tendu , ils ont dû part ir sans rien 
emporter . 

U N V O L , R U E D E LA G A R E . — U n individu 
resté inconnu a volé deux v i traux mobiles placés à 
la porte d'entrée particulière de la maison de M 
J e a n Deconinck, marchand de meuble» " , -T" 
Gare, 138. M. Deconinck a - J l . .-'. " î 6 .*> f" 

furre p la inte a la po-

^JNE S U B V E N T I O N D E 1.000 F R A N C S v i e n t 
d'être accordée par M. le Minis tre du Commerce, à 
t i t re d'encouragement, à l'Association de produc
t ion « Le Travail », qui a son s iège , 46, rue de l'A
louette . C'est la seconde subvent ion qui e s t accor
dée à ce t te Assoc ia t ion depuis le 10 j u i n 1899, da te 
de sa fondation. 

Q u a t r e - v i n g t s . — Tel est le chiffre d'étagères 
de cuisine que la C o m p a g n i e F r a n ç a i s e d e s 
t ' o u p o u s I * r i m e s ( ï i i ' i 6 r r » rouges) dé l ivre jour
nellement pour u n c a r n e t . A cet te occasion, e l le 
rappelle à s e s nombreux c l ients qu'ils* ne doivent pas 
négl iger de rendre une pe t i t e vis i te aux splendides 
magasins : | » 4 , G r a n d e - l t u e , 6 4 . I ls y verront 
une magnifique E x p o s i t i o n de t o u t , horlogerie, 
articles de luxe et de ménuge , mobilier complet, l in
gerie, t issus, e tc . , etc . 

E t r e n n e s . — Grande distr ibution de t imbres 
gratui t s . 20667 

U N E TROUVAILLE. — Mme Zoé Bouzin,,rue La
croix, 103, a trouvé une balle de fuseaux, rue Saint-
Louis. 

K N T E R R E M E N T 8 D U MERCREDI 31 DÉCEM
BRE. — M. Théophile Dhoogc, neuf heures et demie, 
église St-Joseph. — Mlle Maria De Meye , neuf heures, 
église Saint-Joseph. — Mme veuve J.-B. Dutilleul, née 
Canette, trois heures, église St Pierre, à Croix. 
D e m a n d e z p a r t o u t l e C h o c o l a t \ a d a u d . 

Cassas sslcattsse 
ROUBAIX. — Fanfare Vehttre. — A cause du départ 

de la classe, des places vacantes sont offertes à de bons 
musiciens qui voudraient se présenter. Des saxophones 
son*, aussi a lia disposition de ceux qui ne jouent que la 
cJaruwtte. S'adresser 78, rue du Collège. 

Cercle Artistique. — Ce soir à 8 li. 1/4, au Café 
l'andore, rue Pauvrée, 28, répétition des 1", 2", 3' actes 
(1" partie) du draine ainsi que de Tout est rompu/ comé
die devant être jouée le 11 janvier, à Tourcoing. A la 
suite de la répétition, réunion du Comité. 

—'— Club Cyrano, Comédie. — La nouvelle commis
sion du Club est ainsi composée : vive-président, Ch. 
Bettremieux ; secrétaire-trésorier, Alb. Wilfart ; régis-
senr, Adolphe Beausire fils. Le siège de la société Club 
Cyrano, est chez M. F. yens, cafetier, rue d'Inkermaun, 
(en lace la rue Richelieu) et non plus à Croix, à partir 
du 01 décembre. 

C R O I X 
P U B L I C A T I O N DE ROLES. — L=r; lôles des contri

butions et patentes pour le troisième trimestre sont mis 
en recouvrement. , 

ASSAILLI P A R D E S RODEURS. — Un ouvrier de 
l'usine Bayer, M. Léon Raveau, 26 ans, demeurant au 
Breucq, avait conduit, lundi après-midi, des marchandises 
à Hem. En revenant, vers cinq heures, il tut assailli par 
deux inconnus qui prétendaient lui enlever sa brouette. 
M. Raveau se défendit avec énergie et para de son mieux 
les coups qui lui étaient portés. Dans la lutte, il eut son 
veston déchiré. Les bandits, voyant venir du renfort à 
leur victime, prirent la fuite à travers champs. Ce sont, 
croit-on, des vagabonds étrangers au pays. 

VIOLENCES LÉGÈRES. — Un ferblantier, Prosper 
Roussel, 39 ans, a porté plainte au bureau de police, con
tre une marchande de poissons de la rue du Téléphone, 
Nathalie DewaJLe qui, dit-il, l'a aouileté dans un esta
minet. 

TROTTOIR I N T E R D I T . — Procès-verbal a été dres
sé à la charge d'un domestique, Joseph Brisse, demeurant 
boulevard de Belfort, à Roubaix, pour avoir circulé avec 
une voiture sur un trottoir. 

W A S Q U E H A L 
L'OUVERTURE D E LA C U I S I N E P O P U L A I R E 

est fixée au lundi S janvier prochain. Les clients seront 
reçus tons les jours, de onze heures du matin à deux 
heures du soir, i l s seront libres d'emporter la portion à 
domicile, ou de la consommer sur place. Les personnes 
inscrites au Bureau de bienfaisance, ainsi uue celles qui, 
par suite de chômage, se trouvent dans la nécessité, pour
ront se faire inscrire à la Mairie, si elles veulent béneiieier 
des boas de 1» Cuisine populaire. Les portions de soupe 
seront gratuites. Les portions de- légumes ne seront déli
vrées aux pcrrwomies inscrites, que moyennant un verse
ment de 0 fr. 06 par portion. 

3 > A " \ \ O V 
R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — 

Le Conseil municipal de Lannoy s'est réuni mardi soir à 
8 heures 10, sous la présidence de M. Alfred J d y , maire. 
Etaient absents tous les membres de la minorité qui n'a
vaient pas été oonvoqnés régulièrement. On sait qu'à 
moins d'un cas argent la convocation doit précéder de 
trois jours francs la réunion. Or, les conseillers n'ont été 
convoqués que mardi matin. 

Un nombreux public se pressait dans la salle. 
Budget primitif de 1903. — M. le Maire a fait donner 

le détail du budget de l'exercice de 1903 qui a été établi 
de la façon suivante: recettes ordinaires, 40.604 frrï re
cettes extraordinaires, 11.836 fr. ; total généra! des re
cettes, 52.440 fr. ; dépenses ordinaires, 40.604 fr. ; dé
penses extraordinaires, 11.836 fr. ; total général des dé
penses, 62.440 fr. 

M. le Maire a fait porter au budget une somme de 
600 francs pour dépenses imprévues. Le budget a été 
adooté à l'unanimité des membres présents. I 

Formation de» Commissions. — Les Commissions mu
nicipales ont été ainsi composées : 

Finances: MM.Alfred Dupont. Jean Verriest, Edmond 
Parmenticr, Louis Seys, Félicien Deladerrière, Emile 
Marsillie, Désiré Lepers. — Travaux: MM. Samuel Du
jardin, CéJestin Bétrcmicux. Henri Agache, Anselme 
DefTrennesr-Mulli<«z-Dewaiilly, Léon Bouttemy. — Fêtes: 
MM. Henri Agache, Louis Seys, Dancette, Anselme Def-
frennes, Désiré Lepers. — Frôles: MM. Alfred Dupont, 
Samuel Dujardin, Oscar Bétremieux, Emile Marsillie 

Albert Parent, A. Bettremieux. — Court de tclfige et 
musique: MM. Félicien Deladerrière, Bétremieux, Beys, 
Nys , Verriest. — Musique municipale : MM. Agache, 
Seys, Dancette, A. Deffrennes, Désirt Lepers. — Salu
brité: MM. Alfred Dupont, Samuel Dujardin, Partnen-
tier, Deffrennes. — Eaux potables : MM. Dujardin, Bé
tremieux, Célestin, Seys, Parmentier, Deffrennes — Ci
metière: MM. Seys, Dancette, Marsillie, Boutemy. — 
Vérification des mémoires: MM. Dupont, Verriest, Par
mentier, Seys, Deladerrière, Marsnrïe, Lepers. 

Névision des listes électorale: — Ont été nommés 
membres de la Commission de révision des listes électo
rales : MM. Louis Seys, Félicien Deladerrière, Anselme 
Deffrennes et Samuel Dujardin. 

L'ordre du jour étant épuisé, ta séance a été levés à 
6 heures 20. 

COMMISSAIRES RÉPARTITEUR- 0 „ - - « * 
du 22 décembre 1902, M. le P*** . . — Par arrêté 
comme suit les commis*"' --«et du Nord a désigné 
tions directe* Dc- —«re» réparuteurs des contribu-

Tit-n''-' -•"• 1 9 0 3 : 

^aircs résidents: MM. Salembier Henri, rentier; 
Derache Henri, cultivateur; Plouvier Louis, rentier. — 
Titulaires non résidents: MM. Fremaux Jules, rentier, 
à Roubaix; DubruUe Joseph, rentier, à Wattrelos. — 
Suppléants résidents: MM. Dereux Jules, cultivateur; 
Quique Arthur, cultivateur; Droulera J . B . , cultivateur. 
— Suppléants non résidents: MM. Delneste J . -B. , culti
vateur à Wattrelos; Gallois Louis, cultivateur, à Lys-
lez-Lannoy. 

CYSOIIVCv 
P A U V R E BETE. — Mardi, vers trois heures, la voi

ture d'un marchand d'Orchies quittait le marché de Cy-
soing. Comme le cheval ne marchait pas assez vite, au 
gré de ses conducteurs, ceux-ci se mirent à le frapper 
brutalement, au point que la pauvre bête, apeurée, se 
cabra, tombant lourdement, à plusieurs reprises, et bri
sant complètement la voiture dans ses chutes successives. 
Les mauvais traitements redoublèrent alors. Il fallut, 
pour que cette scène pénible prit fin, que des protestations 
s'élevassent de toutes partis, parmi les assistants écœurés. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX U T & T 
A ItOl B \ l \ . G r a n d e - R u e , 7 1 

A TOURCOING, m e C a r n o t . S 
Impressions en tous fenres peur le «ommrrce. — 

T è l e a d e l e t t r e . — f a c t u r e » . — M é m o r a n d u m * ) . 
-Avla .— C i r c u l a i r e s . — C a r t e s c o m m e r c i a l e s . 

I : u v e l o p p e s . — M a n d a t a . — R e s / i e t r e a . — C a r n e t s . 
l - i i q u r t l e s . e t c . e t c . — Bieeuuon rapide et soignée. — 
l i ix modères. f 

BOULANGERIE-PATISSERIE PARISIENNE 
7 , r u e S a i u l - U e o r | r e H , M u u b s i x 

A l'occasion de la nouvelle année, gaufres fourrées 
« L a Dél ic ieuse ». Gaufres vanil le réclame, 0 fr. 60 la 
douzaine . Gaufres .sèches, 0 fr. 60 la douzaine . 

A V I S A U I » l B l l t : ' ~ T O l R Q l E W O l s 

L a Maison informe le public de Tourcoing qu'en rai 
son de la vogue toujours croissante de son pain pari
s ien , e l le instal le un dépôt chez M. Tanghe-Verdonok, 
rue de l 'Hôtel de Vi l le , à Tourooing, où l'on pourra 
se procurer son pain frais tous les jours. 20659 

de toutes marques e t de tous s ty les en magas in . — 
Le Zonophone, le Gramophone, dernières créat ions 
les plus parfaites des machines parlantes . Seul dé 
positaire . Luther ies . Instruments cuivres et mois . 
Abonnement à la Lecture musicale. Locat ion. Ac
cords. Réparat ions . — Ancienne Maison Duquesne-
Buyck. G. Cousart , élève de P leye l , successeur, 8, 
rue du Vie i l -Abreuvoir , Roubaix . 10073 

l f A T T B E I . O § 
C O M M U N I C A T I O N S . — Ciah des Bigolos de la 

liouzarde. — Répétition, mercreu, J i , à huit heures. 

A T 1 E X T I 0 I ! ! 
Dans l'intérêt de votre santé, ne mavget que 

des produits alimentaires tout à fait purs. 
Le Beurre d'Oostcatnp, 13, rue du Bois, Sou-

bair, est absolument pur et pasteurisé. 

M É D A I L L E S D E S D O U A N E S 
La médaille d'honneur instituée par le décret du 14 

juin 1894 a été décernée aux agents des douanes dont les 
noms suivent : 

MM. J.-B. Couapel, préposé à la Marliére; Julien 
Harchoury, préposé à llatluin, et Charles-Louis Pottié, 
préposé à Roubaix. 

Aujourd'hui , M E I t C R E D I - R E C L A M E du râlais 
des Nouveautés, 32-31, Grande-Rue, R o u b a i x . Mise 
en vente de Mouclioirt ourlés à jour, carreaux, rayu
res et v ignet tes couleur, à 0 1 0 cent imes. 20023 

rroTX-aEfccoiP-rCsi-
U N E S E R V A N T E I N F I D E L E , A R R E T E E P O U R 

V O L . — D a n s la mat inée de mardi, sur la p la in te de 
M. Gaston Brune t , cabaret ier , rue de l 'Abattoir, M. 
De la t t re , commissaire de police d u 2e arrondisse
ment , a rois en é ta t d'arrestation, une jeune fille de 
17 ans ifi, Célice Duhem. Celle-ci é ta i t entrée le 23 
courant che* M. Brune t , comme serrante . D e p u i s 
cette époque son patron constata i t fréquemment la 
disparit ion de sommes d'argent enfermées dans une 
armoire à glace. M. B r u n e t établ i t une survei l lance 
et acquit b ientôt la cert i tude que son voleur n'éta i t 
autre que sa s errante . Il déposa aussitôt une pla inte , 
à, la s u i t e de laquelle Céline D u h e m fu t arrêtée. Au 
cours de son interrogatoire , e l le -a fai t des aveux , 
et raoonté ou 'e l l e se serrait de la clef d'un buffet de 
la cuisine, pour ouvrir l'armoire à glane. L e total 
dés sommes dérobées a t t e i n t le chiffre de 280 francs. 
Cet argent servait à acheter du l inge , des vê tements , 
e tc . , e tc . Célice D u h e m qui est or ig inaire de Cour-
rières, (Pas-de-Calais) , a é té écrouée. E l l e 6era trans
férée aujourd'hui mercredi, à Li l le . 

F P T E A U X C O U R S SEOONDA1IRES D E J E U 
N E S F I L L E S . — La quête faite au profit de l 'œuvre 
des D a m e s charitables a produit une somme d e 34 
fr . 78. ' 

TTN H O M M E M A L A D E S U R L A V O I E P U B L I 
Q U E . — Mardi apriSs-midi, vers une heure, on t é l é 
phonai t au poste central de police, qu'un homme ve
na i t de tomber malade rue V a i d h e Â e . L'agent Ma
t h i e u , s'y rendit et constata qu'en effet, un t isserand, 

FEUlLIJiTON D U ^ l " JANVIER J903 

M. Léopold Dewelde , Agé de 54 ans , d e m e u r a n t r u e i 
de Flandre, à R o u b a i x , s'était affaissé sur la chaus
sée, crachant abondamment le sang . Le malade fut 
transporté dans un es taminet voisin. M. le docteur 
D u m o n t v int lui prodiguer ses soins et le fit ensu i te 
reconduire à son domici le . 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E . — U n accident 
qui n'a, heureusement , occasionné que des d é - * 
matérie ls s'est produit mardi apres-njid" -6*^* 
heures, rue Louis-Leloir . U n e ***' • vers trois 
charbon, appartenant à V— .viiture chargée de 
conduite par M. .T-' _ u e V e u v e Delbecque, e t 
rue, lorsqn'- . „,e* Deglor ie , passait dans cet te 
s'a*>**" _ - i n hrancard s 'étant cassé, l e cheval 

. - a i t , ce n e s t que quelques instants plus tard 
que la chaussée p u t être d é g a g é e . Cet accident a, oc
casionné un retard d e quelque» minutes dan» le ser
vice des t ramways . 

R E M I S E D ' U N E X T R A D E A L A F R O N T I E R E . 
— D a n s l'après-midi de mardi , l es gendarmes belges 
o n t remis à la frontière entre les mains de leurs col
lègues de Tourcoing, un extradé : Pierre Cusin, âgé 
de 3» ans, doreur sur cuivre, réclame?par le P a r q u e t 
de la Se ine , pour abus de confiance et port de faux 
nom. Cet homme sort de h> prison dq Bruxel les , il a 
é t é conduit à Lille dans l'après-midi. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de mardi il est arrivé aux halles les denrées sui
vantes : marée, 750 k. ; pommes de terre, 1.000 k. ; ca
rottes, 500 k. ; pommes, 810 k. ; oignons, 450 k. 

I V R E S S E E N R E C I D I V E . — Un procès-verbal pour 
ivresse en récidive a été rédigé à la charge de Alphonse 
Spinnewyn, âgé de 42 ans, rattacheur, demeurant rue du 
Maréchal-Ney. * 

LES C O N T R A V E N T I O N S . — Une contravsntion 

rur abandon de voiture a été relevée à la charge de 
B. V... — Deux autres pour ivresse publique ont été 

relevées contre Pierre R... , et Victor M... — Enfin, des 
contraventions ont été rédigées à la charge de Victor B. . . 
et de Dieudonué P . . . , pour avoir laissé jouer de la mu
sique dans leur établissement sans autorisation. 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez MM. A. 
et P. Pollet, une trieuse, Valentme Doutre3uigne,l3 ans i , 
demeurant rue de Lille, à Mouvaux, a eu la main gauche 
entaillée par un cercle de batle qu'eue voulait briser. 
M. le docteur Decherf a constaté une pkiie dont la gué-
rison demandera quinze jours. 

— Ohez M. Deasauvages, rue de Paris, un trieur,Louis 
Delplanque, 27 ans, demeurant rue de Menin, s'est fait 
une entorse au pied gauche en emmagasinant une balle 
de laine. M. le docteur Desbonnets lui a prescrit un repos 
de huit à dix jours. 

— Angcle Uillescamps, 18 ans J, demeurant rue de la 
Latte, travaillant chez M. Flipo fils aine, a été contu
sionnée au pied par la chute d'une pièce de métier. Un 
repos de dix jours lui a été ordonné par M. le docteur 
Catteau. * 

— A le gare, Victor Westerim, 27 ans, nomme d'é-

3urpe, demeurant à Tourcoing, s'est blessé à l'annulaire 
roit en ouvrant une conduite de vapeur. M. le docteur 

Fk-haux a constaté l'arrachement de -l'ongle et déclaré 
que le blessé subirait une incapacité de travail de dix 
joun». , > < . 

— En faisant une réparation à une machine, Adolphe 
Lolau, 39 ans, charpentier, demeurant rue du Brun-Pain, 
travaillant chez M. Ch. Tiberghien et fils, rue de Lille, 
a fait une chute et s'est fart une entorse su genou gauche. 
Il subira, une incapacité de travail de huit jours. M. le 
docteur Vdnneufvil'e lui a donné des soins. 

C*sa*tsal«af>eaé 
TOURCOING. — rYormonif rfe» Froncs. La Com

mission rappelle aux musiciens qu U n'y aura pas de ré-
pétiMon le mercredi 31 décembre ( à l'occasion du renou
vellement de l'année) e t les prie de ne pas manquer à la 
répétition suivante qui aura lieu le mercredi 7 janvier 
1903. 

R O N C Q 
U N A C C I D E N T . — Dans la soirée de lundi, un caba

retier du Bianc-Four, M. Carlos Beuque, revenant d'un 
banquet, a fait une chute et s'est fracturé la- chevilve 
droite. Il a reçu les soins de M. le docteur Galissot. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E . — Lundi 
dans la soirée, vers six heures et cramie, un commence
ment d'incendie s'est déslaré ohez M. François Dervaux, 
rangée Raquette, près du cimetière. Le feu avait été com
muniqué par le poêle à du linge qu'on avait mis sécher. 
Les voisins apercevant une lueur, allèrent avertir M. 
Dervaux, travaillant au tissage Dedahoosse. Aidé des 
voisins, et an moyen de quelques seanx d'eau, il parvint 
facilement à éteifïdne le feu. Les dégâts s'élèvent à quel
ques centaines de francs ; il y a assurance. 

B O N D U E S 
B E A U C O U P D E B R U I T POUR R I E N . — La ru

meur publique était mise en émoi ces jours derniers ; on 
disait qu'un enfant de 8 ans venait d'être découvert au 
chemin des Cordonniers, dans un grenier, où le tenaient 
séquestré ses parents. Ou l'avait, ajoutait-on, trouvé en
fermé dans un sac ; on allait même plus loin, et on pré
tendait que la naissance de cet enfant avait été entourée 
de mystère et que jamais ses parents ne l'auraient fait 
enregistrer sur les registres de l'état-civil. La police 
ayant eu vent de l'histoire, avertit les gendarmes de 
Tourcoing qui se rendirent à Bondaes. Au cours de l'en
quête qui eut lieu, une perquisition fut opérée. On avait 
fait beaucoup de bruit pour rien, car les faits étaient 
inexacts. Voici d'aiileunî ce dont il s'agit : Les époux 
D . . . D . . . , habitent Bondues depuis quelques années 
seulement ; l'un de leurs enfants, âgé de 2 ans, est atteint 
d'une maladie incurable. Ces jours derniers, la famille 
entière s'était absentée, laissant seul le malade. Une voi
sine avec laquelle la famille D . . . D . . . vit en mauvaise 
intelligence, entendit du bruit partant de la mauon et 
ameuta tout le quartier. Elle avertit un garde et l'enquête 
fut ouverte; on en connaît les résultats. Le jeune enfant 
des époux D. . . D . . . est, paraît-il, entouré de soins assidus 
et minutieux. 

4 l l K N > l > V . M | R . u i ; i L i : 
U N ACTE D E M A U V A I S GRE a été commis, dans 

la nuit de lundi à mardi, dans le hameau du Petit-Ques-
noy, sur la route départementale. Qnatre arbres, deux 
ormes et deux pojrnniers, ont été brisés sans que la gen
darmerie, qui a immédiatement ouvert une enquête, puisée 
parvenir à découvrir l'snteur. Les dégâts sont évalués à 
une trentaine ds francs. 

D E U L E M O N T 
F U N E R A I L L E S . — Mardi raatmv à onze heures, en 

l'église paroissiale, ont eu lieu les funérailles de M. Louis-
Bdmond Fbno, âgé de 85 ans, dont nous avons annoncé 
la mort. La levée du corps a été faite chez M. Louis Eii-
po, ancien huissier à Lille, fils du défunt, chez lequel 
M. Flipo s'était retiré depuis une dizaine d années. C'est 
7>ar M. l'abbé Delebecque, curé de la paroisse, entouré 
des vicaires des paroisses voisines, qu'a été dite la messe 
de llequiem. Dans l'assistance très considérable, un re
marquait la présence d'un grand nombre de personnalités 
du département, et notamment de Tourcoing, où M. Fli
po avait, autrefois, été négociant en cotons filés. Le 
Conseil municipal de Deûlémont a, nar sa présence pres-

«' • • , e ï l ! « * * • ? » hwfsraillee, r ^ , . . 
m a * flspe, qui est Bien conn* * W nommage * •* 

s* géaéreuse bisufslsaBBt.L* -*> dans la cosunane peur 
nue heure. „ césasnenie s'est saasiinée ver» 

LA *v*' O O s t t r f E S 
s r - „ C I B T B DE QYMNABTIQUE ET D'ARMER. 

^ A V E N I R >, a, dans son assemblée du 28 courant! 
procédé au renouvellement de son Comité pour l'année 
1903. Ont été élus à l'unanimité: Président, M. CBarlea 
Béhague; vice-président, M. Jules Menchist; trésorier, 
M. Maurice Dehsene: trésorier-adjoint, M. Henri Cou
turier; secrétaire, M. Henri Lemenu; commissaires, 
MM. Aocou (matériel), P. Deburcq (habillement), J. 
Cousin (porte-drapeau). J. Villera (armement) ; — Com
mission technique: MM. Paul van Hooland, moniteur-
chef ; Maurice Dehaene, moniteur des pupilles ; Windels, 
sous-chef ; Cliq. Billard, Ghesquiàre, moniteurs. M. Béha
gue, président, a, au nom d« ht Commission, remercié les 
sociétaires de leur confiance, «t les a invites à persévérer 
dans leur travail et à assister assidûment aux répétitions, 
de façon à mériter de plus en plus U bienveillance des 
autorités et des membres honoraires. La société se prépare 
activement à un prochain concours qai aura lieu dans 
le courant de l'année 1903. 

Ne i3 

LA VOYANTE 
B L A N C H E V--A.TJT:B.A.:R,OI>T 

p a r XAVIEIt DE MOflTKPlft 

PBXJULKI P A B T I I 
l u i . — 1»II1TX| 

— J e les reconnaîtrai s l bien, répondit Rodi l le , 
que j ai le projet , dans le cas où je deviendrais riche 
e n ede t , u s vous commanditer de cent nulle éeus , 
mon vieux Laridon. . . 

- » Ah I monsieur Rodil le , que de reconnaissance! 
— Attendez pour remercier. . . L e mariage n'est 

pas fa i t . . . ° 
— Mais il se fera ? 
— J e le crois, car Ursule e t moi nous nous aimons 

nomme deux tourtereaux. . . 
— Alors vous voyex bien que j e puis compter sur 

les cent mille ecus ! 
— N'y comptes point trop v i te . . . Je baron n'est 

pas mort . . . 
— J e vous répète qu'il branle dans le manche ce 

pauvre homme, e t qu'il ne saurait tarder à prendre 
un grand part i . . . Cent mille éeus ! ma fortune est 
cer ta ine !... 

ij, — N TOUS hâtez po int de chercher victoire I... 1* 
t e s t a m e n t n'est pas encore ouvert . . . 

— Sans doute , mais on l'ouvrira, ce bienheureux 
t e s t a m e n t , et Ton y trouvera madame Ursule R e 
n a u d couchée tout au long en qual i té de l égata ire 
TOiverselle_ Quelle allégresse c . jour-14, monsieur 
Rodi l le ! Vive la jx>ie I branle-ba» général , e t a l l é s 
donc 1 

Laissons Laridon en train d e prouver A son com

mandi ta ire combien sont probables e t pro haines ses 
chances de fortune, e t remontons au premier é t a g e , 
dans le logis du mécanicien.-

Un tempu assez long s é ta i t écoulé. 
U pouvai t ê t re deux heures de l 'après-midi.Marthe 

sommeil lai t . La pet i te Blanche, qu'agitaient par ins
t an t s les frissons d une fièvre lente, joua i t mélanco
l iquement auprès de son père. 

J e a n Vaubaron, assis comme de coutume devant 
son établ i , e s saya i t va inement de travai l l er ; sa tê te 
é t a i t lourde e t brûlante , ses mains t rembla ient ; son 
regard, au lieu d e s'arrêter sur les pièces éparses de 
l'œuvre commencée, se tournait , avec une pénétrante 
expression d'amour et de douleur, tantô t vers sa 
femme, e t tantô t vers sa fille. 

Une idée étranpe, étrnnge du moins dans la si
t u a t i o n actue l l e d u jeune homme, ass iégeai t son 
cerveau et ne lui la issait pas une m i n u t e de pa ix 
e t de trêve , depuis le moment où it avai t conclu avec 
Laridon les marchés que nous connaissons. 

L'homme qui se noie se raccroche à toutes bran
ches ; le malade abandonné par les princes de la 
science se persuade qu'il trouvera le sa lut dans les 
remèdes suspects des charlatans e t des empir iques . 

Quelque chose d'à peu près analogue se passa i t 
dans l'esprit du mécanic ien. 

L'esclave que l'on croit dompté se relève parfois, 
la révolte au cœur et la menace aux lèvres, sous 
l e fouet implacable du commandeur. Vaubaron fit 
ce que fait l'esclave : il se révolta tout à coup contre 
un malheur trop oruel, trop complet , trop persis
tant . U se di t que la mesure é t a i t comble, que ,dans 
l'ordre des choses de ce monde, toujours le calma 
euccède aux tempêtes , que son infortune ne pouvait 
q u e d iminuer désonnais puisqu'el le ne pouvait plus 
grandir, e t qu'enfin, contre t o n t e espérance, il fal
lait espérer. 

U n e fois dans cotte voie , le jeune liomrao n e s'ar
rêta plus . I l se prit à révoquer en doute les terri
bles, les désolantes affirmations du docteur par qui 
sa fournie a v a i t été condamnée. Il n ia la science e t 
c e t t e mystér ieuse seconde vue qui permet à ses adep
tes de l ire dans les profondeurs de l 'organisat ion 
humaine , e t de prononcer des arrêts sans appel . U 
accusa le médec in de mensonge ou d'erreur. U re
fusa d'admettre , enfin, qu'une créature si j eune , si 
bel le , si a i m é e , fût au moment de mourir, e n le la is 
sant seul au inonde avec une enfant orphel ine. 

Tout ce la , nous le répétons, o'était le doute , e t 
ce doute apportait un soulagement réel à de poi
g n a n t e s souffrances. 

Mais déjà ce soulagement ne suffisait plus à V a u 
baron ; il lui fa l la i t une cert i tude consolante , e t , 
pour l'acquérir, il é t a i t tout prêt à se précipiter 
corps perdu dans l'absurde e t dans l' impossible. 

A l'époque où se passaient les faits que nous ra
contons , Par i s s'occupait beaucoup d'un personnage 
bizarre, disciple des Mesmer et des Cagliostro, d'un 
médecin al lemand qui se nommait , ou d u moins se 
fa isa i t appeler Frt'fs Borner . 

Ce médecin procédait par le magnét i sme . Il a v a i t 
auprès de lui une j eune fille, nne somnambule douée , 
d isai t -on, d'une lucidité prodigieuse. Les consul ta
t ions de F r i t z Horner a t t i r a i e n t la foule, e t le brui t 
publ ic affirmait que les conseils de la somnambule 
ava lent sauvé grand nombre de malades dont l 'état 
passa i t pour désespéré. 

Vaubaron, comme t o u t le monde, a v a i t e n t e n d u 
parler des prodiges accomplis par l e magnét i seur 
e t par la voyante . L'idée de s'adresser à eux vena i t 
de traverser son esprit , e t il ava i t aooneilli c e t t e 
idée comme une inspirat ion dn ciel . 

U n e seule chose arrêta i t l 'élan d u mécanic ien . 
Les consultat ions coûta ient cher, e t nous connais- . 
sons I» s i tua t ion de ses finances, s i tua t ion déplora- J 

blc qui , de t o u t e dépensé , faisait une fol ie dange
reuse e t coupable . 

D e là sa préoccupat ion. . . de là l e combat achar
né qui se l ivrai t dans son âme. 

L'issue de ce combat ne pouvai t d'ail leurs ê tre 
douteuse . Les mirages radieux de l 'espérance de
v a i e n t l 'emporter sur les conseils de la froide rai
son. 

D e même que Vaubaron , la ve i l le , s 'était déc idé 
brusquement à courir à la maison de j eu , de m ê m e 
il pr i t le parti d'aller Consulter la somnambule . 

Auss i tô t qu'il où t cessé de faire résistance à la 
t e n t a t i o n qui l 'obsédait, il lui sembla sent ir sa poi
t r ine déchargée d'un poids énorme. Ceci lui p a r u t 
de bon augure . 

I l q u i t t a son é tabl i e t , prenant dans l'un dos t i 
roirs d'une commode les vê t ement s s imples mais pro-
fircs qui composaient le costume des d imanches d e 
a p e t i t e Blanche, il s e m i t en devoir d'habiller l'en

fant . U se souvenai t que , deux jours auparavant , 
le médecin a v a i t ordonné des d is tract ions pour ce t te 
dernière . 

D é s h a b i t u é e depuis longtemps déjà de t o u t e pro
menade , B lanche regardai t avec nne surprise joyeu
se les préparatifs de son père. 

— Nous allons donc sortir, papa P demanda-t -e l l e 
d'une voix hés i tante , car el le cra ignai t qu'une ré
ponse négat ive n 'anéant i t sou espoir. 

— Oui, chère p e t i t e , nous allons sort ir . . . répon
d i t le mécanicien. Cela te fait- i l grand plais ir P... 

— Oui , papa . . . e h t oui , papa. . . quel bonheur I 
J e ne regret te qu'une seule chose. . . 

— Laquel le T... 
— C e s t q a e m e p e t i t e maman ne paisse p s s ve 

nir avec nous . . . 
— Chère enfant I... ba lbut ia Vaubaron, ému j u s 

qu'aux larmes par ce t te réponse si s imple e t si t o » 
chante . 

ENTREPRISE GENERALE D'AÏEDBLEMENTS 
ÉCLAIPaAc. OBJSJTS D'ART 

M O R E L - G O Y E Z , i l , me Esquermoist, LILU 
L I L L E l S O f . M E M B R E D t T J U R Y 

N O M I N A T I O N D A N S LA LEG(ION D ' H O N N S U R . 
— M. le général Jeannerod, commandant le i corps d'ar
més, est élevé à la dignité de grand-officier de la Légiaa 
d'honneur. 

L'ÉLECTION SENATORIALE DD NORD 
L a p r o f e s s i o n d e Toi d e M. B e o i e r r e 

Le Pfogres du Nord donne le t e x t e de la profes
s ion de foi de M. Debierre . 

M. Debierre déclare qu'il veut u l 'ensemble des 
réformes qui met tront plus d'égal i té e t de jus t i ce 
dans les rapports sociaux ». I l s e dit « incapable de 
Se laisser séduire par des spéculat ions à échéances 
lointaines n, mais » résolu à voter toutes les réfor
m e ! pol i t iques , économiques e t sociales qui ont pour 
base la science dégagée de t o u t dogme, e t de t o u t 
préjugé, e t pour but l 'avènement d'une société 
m i e u x construite e t plus heureuse dans une jus t i ce 
distr ibutive meil leure ». 

U ajoute que républ icain d'action, e t non d'in
tent ion , il veut « hâter les réformes qui , en facil i 
t a n t l'épargne e t l 'acquisition du capita l , mult ip l ie 
ront les p e t i t s propriétaires et fonderont la paix so
ciale . 

I l veut encore <i la réforme de l 'assiette des im
pôts », u la réforme de la just ice », — enfin t o u t e s 
les réformes e t même quelques antres avec . . . 

L a profession de foi de M. Debierre se termine par 
un p e t i t couplet sur les intérêts du Nord . 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille COTTKNIER-

Bl iABAN X qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur F idole COTTEN1ER, 
pieusement décédé à Hersesux, le 29 décembre 1902, dans 
sa 63' année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise, «ont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Con
voi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 1er jan
vier 1903, à neuf heures, en l'église d'Herseaux. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue des Ballons. 

Les amis et connaissances de ta famille DUTLLLBUL-
C A R E T T E qui, par oubli, n'auraient pas reÇu de lettre 
de fairepart du décès de Madame Reine CARETTE, 
veuve de Monsieur J.-B. D U T I L L E U L , décodée à 
Croix, le 29 décembre 1902, dans sa 89* année, adminis
trée des Sacrements de notre mer» la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, 
qui auront iieu le mercredi 31 courant, à trois heares, 
en l'église Saint-Pierre, à Croix. — L'assemblée à la suai-
son mortuaire, rue Chevreuil, 59, à deux heures et de
mie. 

Les amis et connaissances de la famille LECLERCQ-
D E L P L A N Q U E qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Henri .Unhonee 
LECLERCQ, décédé à Roubaix, le 30 décembre 1902, 
dans sa 21* année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aax 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 1er 
janvier 1903, h huit heures et demie, en l'église du Sa
cré-Cœur, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de Oartigny, 150, à huit heares un quart. 

•—mm w lasennrwrT T 
POMPES FUNÈBRES DESCRAMPS-BENOIST 

Concessionnaire des hospices et des établissements cha
ritables de la Ville, 64 66, rue de l'Alouette, Roubaix. 

Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 
funèbres et corbillard» de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps en 
France et à l'étranger. U -.éphone 627. (Fondée en 1870). 

NECROLOGIE 
Les funérailles de M. Laurent Mouchon ont eu 

lieu à Auchy-les-Orchies. 
Nous apprenons avec regret la mort de Mme Fé-

licw-Mane Pouvillon, veuve de M. Adolphe Bsck, dé
cédée à Hazebrouck, le 27 décembre, dans sa soixantième 
année. 

On annonce la mort de M. Cosette-Rault, négo
ciant à Calais et ancien juge au tribunal de commeree, 
décédé à i ace de 49 ans. 

Lundi matin, à onze heures, ont eu lieu, en 
l'église de Mons-cn-.Barœul. les funérailles de Mme veuve 
François GrflJet, née Pauline Het, mère de M. Grillet, 
maire de Merville, \et belle-mère de M. Honoré Van-
dorpe-GnUet. I 

M. Adolphe / l enry , courtier maritime et membre 
de la Chambre de cummeroe oe Calais, vient d'avoir la 
douleur de perdre sa femme, décédée, a l'âge de 56 ans. 

On annonce la mort, à Mortagae-du-Nord, de jif. 
Martial Dewsz, d&édé à l'âge >ie 7» ans. M. Dewes a 
fait don à la -eomipune de sa vaste maison d'habitation, 
pour être transformée en hospice de vieillards. 

MARIAGES^Sr t+tA.MÇA.Il.^„a 

r^âZi^aKi'fLtn'Ài- » V °* M h r *. «n ''««lise Saiate-
CaUienne, - LiUe, au n u l * * d'une ncmbreiiaf amistaict 
Je mariage de M. Léon Mabkile de" P o n r J w V . l Î T S 
à VsJenosiines. avec Mlle Madeleine ffif fifie"^ 

c ^ p r i r B o u r s T o e f f i ^ ^ « * 

I l souleva la pet i te fille dans ses bras, e t U r ap
puya à deux reprises contre son oceur e n la oeuvrant 
d e baisers. 

— P a p e . . . reprit Blanche après avoir rendu à 
son père les caresses qu'il r e n a î t de lui prodiguer, 
irons-nous lo in d'ici P... v erreas - s ens ose belles rues 
qui sont s i largos, où passent t a n t de gens , t a n t de 
chevaux , t a n t de voitures P... 

— N o u s verrons tout cela, mon e n f a n t chérie .oar 
n o u s irons sur le boulevard. . . 

B lanche frappa ses deux pe t i t e s mains l'une con
t r é l 'autre. 

— Quel bonheur I... quel bonheur !... répéta- t 
o i le . J 'en aurai pour longtemps à m e souvenir , car 
ce t t e rue où nous demeurons e s t bien tr i s te , papa , 
e t I o n n'y voit jamai s personne. . . 

Auss i tôt que la col let te d e Blanche fu t t erminée , 
Vaubaron s'habilla à son tour . D achevai t à peine 
a u massent où Marthe sort i t de la somaolenoe lour
de qui depuis quelque t emps lui devenai t habi tue l l e . 

— M e bien-aimée, ma chère Marthe , lu i dit- i l e n 
l 'embrassant, quelques affaires réc lament m a pré
sence au dehors . . . Blanohe se trouvera bien d'un 
p e u d'exercice e t j e l 'emmène. . . N 'as - te s e sent d e 
r ien , e t p e u x - t u rester seu le pendant n n e heure on 
d e u x P... 

— Parfa i t ement , répondit la j e u n e malade , e t j e 
s u i t très contente que Blanche se promène . . . I l sas 
semble , depuis quelques jours , que la chère enfant 
pâ l i t . . . Mets- la donc sur mon l i t , afin que je puis
s e lui dire an revoir dans un baiser . . . S o r t e s e n s u i t e 
sans i n q u i é t u d e . . . f e r m e la p e r t e e t prends la 
elef . . . 

( d Ju irre ) . X A V M K n i MONTOPLN. 
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